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on Prohiihd/us miniloicHsis , (h'coiivoi l par SIccih» on 1888 dans Tilc tUt

Mindoi-o. La (Icscriplicm doinK-iî par ShuM-»; <lans les Proccdin/js dr ia S(>ri<'t(5

zoolo^'iijno (le Londres (1888, p. /n3) convient parlaileinenl aux deux

spdciniens oderls par \L \hov, ([ni indi(jne dn resle, eotnrne nom local (l(^

resp(Ve, ,7'«m^f/vzo, pres(|ne idenli(pie au nom de 'l\imnvnn, indi(ju(' pai-

Sleore.

J'ajouterai ([ue \L L'^dekk.er, dans sa lloyal iSuluvel Utslonj, place resp(';ce

.des IMiilip[)ines dans le {«enrc Boa, sous le nom de /io.ç mmdorensts , lonten

roconnaissanl ([u'elle ('laldil le passaj^e des Bullles asiati([ues à VAiioa dc-

prcssiconiis de (It'l(M)es, (]ui à son tour est une l'orme de; transition entre

les Hovidt^s et les Antilopi(l(îs. Il est certain que par ses cornes massives,

/ par la teinte lonc(ie de son pelag-e très clairsenu!, le Tamarao oiïre beau-

coup d'analo^^'ies avec les Buiïles.

Je ferai remarquer que la découverte faite [)ar M. Steere pr(5sente un

double intérêt. Elle prouve d'abord, une fois de plus, que la li^ne de Wal-

/wrtce n'a pas, en ce qui concerne les Vertébrés supérieurs, Timportance

(pi'on lui avait attribuée, puisque nous voyons ici deux espèces très voi-

sines, \Anoa, Bos ou Prohubalus mindovensis et VAnoa depresskorm's , se

trouver de part et d'autre de cette ligne, i'uile à Mindoro, dans les Philip-

pines, l'autre à Célèbes; la première, dans la région indo-malaise, la se-

conde, dans la région austro-malaise de VVallace. Elle confirme, d'autre

part, les relations signalées par M. R.-B. Sliarpe entre les faunes de l'Inde

septentrionale et de la région himalayennes et celle de Bornéo, des Philip-

pines, et probablement aussi de Célèbes. M. Lydekker a fait observer, en

elfet, que certains Bovidés fossiles, dont les restes ont été trouvés dans les

gisements célèbres des monts Sivalik, offrent dans la conformation de leurs

cornes, dans la structure de leurs crânes et dans leurs dimensions, des

analogies avec le Tamarao des Phihppines etl'Anoa des Célèbes. D'ailleurs,

maintenant encore, il existe dans ia région himalayenne des Ruminants,

. les Budorcas, qui, sans pouvoir être comparés plus étroitement aux Anoas,

établissent commeeux une transition entre les Bovidés et les Antilopidés.

Note sur le nerf intestinal des Oiseaux,

PAR M. V. ThÉBAULT.

Remak^^^ est le premier auteur qui ait signalé chez les Oiseaux {Pha-

sianus gallus) l'existence d'un nerf intestinal.

Remak, Ueher ein selbstdndiges Darmnervensystem , Berlin, 18/17.
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Marage ^'^ étendait plus tard le cliamp de nos connaissances , et y ajoutait

l'histologie du travail par lui ëtudië ^^K

Reprenant après cet auteur l'étude du système sympathique des Oiseaux,

il m'a été permis de voir chez quelques Corvidés ( Cornus monedula) la dis-

position suivante du nerf intestinal :

Né d'un filet médian venu du sympathique vertébral, ce filet se porte

snr l'intestin au niveau de ia partie supérieure du cloaque, se renfle en

Nerf intestinal du Choucas {Corvus monedula).

un gros ganglion et envoie deux filets : le premier, inférieur, descend sur

le cloaque, et, renforcé par des filets nerveux venus de l'uretère, de l'ovi-

ducte et des artères environnantes, forme h plexus pericloacal. Le second

remonte entre l'intestin , l'artère et la veine collatérales de cet organe (Re-

mak, Marage), en donnant çà et là des ganglions: c'est le tronc principal

du nerf intestinal.

Les ganglions sont toujours situés au point ou l'artère envoie un vaisseau

court à l'intestin.

Au point de croisement de l'iléon et de l'artère mésenterique , se ren-

contre un gros ganglion, duquel partent des filets de plusieurs ordres:

1° L'un continue le tronc du nerf intestinal;

9" D'autres se rendent directement à l'intestin;

3° Des filets vont s'anastomoser avec le plexus mésenterique, formé par

les fibres nerveuses satelhtes de l'artèi'e de mêmenom
;

R. Marage, Sympathique thorac. et abdom. des Oiseaux. Tli. médecine, Paris,

1887.

R. Marage, Anat. descript. du sympath. chez les Oiseaux. Ann. se. nat.,

zool., 1889.



—!>():) —
h" D'autres voul s'iiiiasUmioscM- avec (l(!s lilcls issus (l(!s |rauj^li(tiis oiivi-

ronnanls.

liO nerf inlcsliiial p/'Hèln» ciisiiile ii l'inl/'iicnr du plexus Mi«îS('uN'ii((U(î

où il prj'seule uu jp'os jfaujfliou fusifonne suivi (Tuu autre |)nis(ju(î splié-

ri(|ne d\ni parlent des lilets (pii innervent lout(^ la particî spiralee dcî fin-

testin de ranimai , sinudtanéuient an plexus rn('sent»'ri(pie (pie. Ton dén it

lial)iluelleuicnt.

De ce point, le nerf caché par la (jraisse suit rintcstin. Je l'ai perdu <le

vue an niveau du pancrc'as.

Conclusions :

Le nerf intestinal, outre la description donnée par lieniak et Mai'a{fe,

présente :

1 ° Un plexus péricloacal ;

3° Deux plexus niésenteriques qui n'avaient pas encore été signalés jus-

qu'ici.

Note sun les Reptiles et Batraciens de la favse souterraine des

RÉGIONS intertropicales, MANIÉRÉ DE CONSERVERCES ANIMAUA POUR

LES COLLECTIONS

,

PAR M. Léon Vaillant.

Dans les pays interlropicaux , où l'humidité du terrain favorise un actif

développement de la végétation, une faune souterraine très intéressante

et peu connue habite constamment le sous-sol. Bien que tous les animaux

trouvés dans ces circonstances méritent d'être recueillis, je signalerai d'une

façon particulière des Reptiles ayant l'apparence de très gros Vers de terre

(longs souvent de o m. 60 et plus) et d'ordinaire confondus soit avec

ceux-ci, soit avec les Serpents, se distinguant des premiers parla présence

de mâchoires armées de dents , des seconds par l'absence d'écaillés.

Ces Reptiles sont de deux sortes. Les uns, de couleurs généralement

claires, blancs ou roses, couverts comme d'une marqueterie formée de

petits quadrilatères régulièrement placés les uns à côté des autres en ran-

gées transversales , sont réunis sous la désignation commune d'Amphtsbènes.

Les autres, moins bien connus et, par suite, encore plus dignes d'attention

,

ont le corps partagé en anneaux plus ou moins distincts; leur peau est nue,

gluante, rappelant, sous ce rapport, celle de la Grenouille et autres Ba-

traciens; on les a désignés sous le nom de Cœciliés , parce que leurs yeux,

peu apparents ou cachés, les font regarder comme aveugles; ils sont tou-

jours de teintes sombres, parfois annelés de jaune.

Ces Amphtsbènes et ces Cœcilies habitent , à la manière des Vers de terre , de


